
bbés Connelly, Rey, Bretre*. Gheanelong, le« 
cerote de Caalalncourt, de Benque, le baron 1 
d'Andrée, de Vergés, le baron de Livoia, Cham ' 
peiler de Rlbes. d'AMmare de Feuquières, ii 
duc ce Brissae, Ham, ancien président de 
nbambre à la cour de Oaen ; le vicomte de Mau-
migny, le Père Leacœur, de l'Oratoire ; Pages, 
ancien magistrat ; l'abbé de courey, directeur 
des cenvres diocésaines, etc., etc. 

Au début de la séance, M. Chesnelong, sé
nateur, donne lecture du télégramme suivant, 
adresse par lui, en qualité de président des 
comités catholique», a S. S. le papa Léon 
NUI : 

« Réunis pour la douzième fois en assemblée 
• annuelle, les catholiques de France te font 
» un pieux devoir, an commençant leurs tra. 
» vaux, de déposer aux pieds de Votre s a i n t e s 
• 1 nommage de leur profond respect et dt 
» leur dévouement inaltérable, et sollicitent 
» humblement votre bénédiction apostolique » 

Puis a ii' u la formation du bureau pour 
' la dure* de la session du congrès. Sont nom

més : 
Présidents d'honneur : S. Km. le cardina 

Guîbert, archevêque de Paris ; S. G liftr Ri
chard, archevêque de Larissa, coadjuteur. 

Président . M. Cuesnelong, sénateur. 
Yice-iiresiaenw- . MM. le comte de CsulaiD 

court i Li.ie; ; du Cbaiouge (Pamlers) ; loru 
Deuiigb, pair d'Aogvteire ; Jeau-Baptiste Ca-
fcuai, le barun de fUvignan. 

Sccietaire» MM. Joseph Haas (Belfort) ; dt 
K. rgorlay, Lenoél (Marollesj ; Petit (Troyes) , 
Ludovic de la Vui- boi.-ae . 

Secrétaire-général : M. Heumont. 
M. Cbesneiung pi end ensuite la parole et 

prononce un discours éioqueut sur la liberté de 
la religion en France. Lhon<>rable sénateu 
combat, poici par point, les ma-ures arbitrai 
res du gouveineun-nt repub.icain en ce qui 
• a a M la liberté de conscience et la liberté 
religieuse. A chaque phrase, pour ne pas dire I 
chaque mot. l'orateur est int trrompu par les 
bravos unanimes des assistants 

• Le gouvernement, a dit en terminant M 
Chesnelong, n'arrivera jamais a détruire 1 E 
glise, car elle est plus forte que lui, et il ne 
faut pas qu'il soDg» à jamais l'asservir. 

» Notre pays estebrétieu, profondément chré
tien, et il ne tléchira pas. Nous sommes tou 
jours prêts à la lutte avec l'Eglise et pour la 
France ! » 

Une double salve d'applaudissements a ac
cueilli ces paroles. 

M. le comte de Nicolay a donné ensuite lec
ture de son rapport sur les congrès eucharisti
ques d'Avignon t t de Liège ; puis M. d'Herbe-
Iota lu son rapport sur les œuvres des caté
chismes. 

Avant de levei la séance, Mgr Richard a pro
noncé une courte allocution, apportant les sou
haits de S. £ m . le cardinal Guibert, et a pris 
comme thème la parole de St Augustin, disant : 
• J'ai la loi et Je paria pour la défendre, » qu'il 
a développée d'une façon éloquente. 

La seconde séance aura lieu ce soir, sous la 
présidence de Mgr Belouino, évêque d'Hieropo 
lis. Mgr d'Hulst, aaeacat de l'Institut catholique 
prendra la parole. 

P A U L ROCHE 

LES INSTITUTIONS DE PATRONAGE 
DANS UNE USINE DE LYON. 

pourquoi, conformément à la méthode d'obser
vation, je ma crois en droit d'assurer que le pro
cédé est ben. 

J'ajouterai, pour ne rien omettre d'essen-
nel, que la bonté ne doit pas casser d'être pru
dente, pour pouvoir durer. L'ouvrier est prompt 
au mal comme an bien, et U n'en manque pas 
qui sont portés à abuser, s'ils croient pouvoir le 
faire impunément.U faut donc que la régularité 
lu travail soit assurée par la juste sévérité du 
•outre maître de l'usine, dont l'autorité sera 
appuyée par le patron lui même, toutes les fois 
qu'elle s'exercera équltablement. i l existe aussi 
quelques individus animes de préventions in
corrigibles, et déterminés a repousser toujours 
U main qu'on leur tend. Il faut savoir éloigner 
de l'atelier ces agents de discorde, qui y com
promettent le succès des meilleurs efforts. 

II. — Caisse de reserre. — Le principe d'in
tervention directe du patron étunt reconnu efii 
cace, on comprend que les procèdes d'applica
tion doivent varier selon les conditions spécia
les a chaque industrie. Si donc j'indique ici 
q lelques moyens pratiques dont j'ai été satis
fait, je ne prétends pas ju us puissent convenir 
partout. J'expose simplement ce que je sais par 
expérience et ce qui peut, a mon avis, donner 
da bona res u Lais dans des usines n'occupant 
pas plus da quatre a cinq cents personnes. Au-
dei > de ce nombre, quoique la vente du prin 
cipe reste la même, sa mise en pratique est 
certainement plus difficile et ex.se d'autres 
moyens. 

Le premier point est de s'assurer les ressour
ces ne -es.-ai.es pour soutenir les institutions 
sue l'on veut étab.ir. Ou peut pour eala cré.r 
un compte de reserve en faveur des ouvriers, 
au moyen d un prélèvement aunuei sur les be 
Q; ti es de ia maison et correspondant, si c'est 
pussibie, à 4 ou a G p. 10U Ae la main-d'oea-re 
Je ne suis pas partisan d'associer les ouvriers 
a l'en Tetien de cette caisse par un prélèvement 
direct sur leur salaire, tant que leur éducation 
morale n est pas suffisante pour assurer luxer 
cice raisonnable des droits qu'on leur con.u 
tuerait ainsi. 

Je sais qu« cette opinion peut soulever des 
objections. On ma dira que, si l'ouvrier ne cou 
court pas, en quoique manière, a la création d< 
ce capital, il ne s'iateressera pas a son emploi, 
et que son utilisation prendra le caractère 
humiliant de l'aumône. J'explique donc mes 
raisons : 

1* L'onverture de ce compte de réserve n'in 
téresse que le chef de la maison. C'est la me 
sure de sa contribution dans les bonnes œuvres 
qu'il pourra instituer ensuite, avec ou sans .e 
concours de son personnel, selon qu'il le jugera 
opportun; 

2° Il importe de ne pas constituer a l'ouvrier 
des droits légaxu: a l'administration des caisses 
de secours, dans lesquelles le patron doit cou 
s-rveruu rôle actif. C'est un terrain de contins, 
et nous avons vu maintes fois les grèves pren 
dre naissance dans des contestations relatives 
à l'emploi des fonds sur lesquels patrons et ou 
vners avaient des droits communs 11 faut, a 
mon avi-, qu'une meilleure éducation morae 
prépare d'aDord les ouvriers au progiès intei 
lectuel et matériel et à l'usage raisonnable des 
droits dont ils sont sujets a abuser V o u o r 
moraliser la classe ouvrieie, en commençant a 
lui donner ces droit», pour qu'elle appieunea 
s'en servir même sous une sage surveillance 
cest mettre un pistolet charge dans les main: 
d'un enfant. 

U suivra) 

Lyon, le 21 avril 1883. 
Puisque Y Ecole de la paix sociale fait appel 

au concours ne toutes les bonnes volontés, je 
vais essaver d iidiquer les movons que |e croi 
1rs p m p-opr a m a i m i t 'a paix d a n " u n e 
u-iae sob—rvatio s ont e resuitatde ving 
aon e- de osai, c a \s l la aaaaea ou>nèj-e. 

I Principe gêné al. — Je di ls dire tout d'a-
nora IU'J mon .vis, e plus «r-iod obstac'e a 
b'i resu'ta' de- ••Ma ieu- seu faveur de l'O'i 
vrier, est l'aosence de rapports entre le patron 
et son -er.-'innei L'^toigoement entretient I ni 
différence et les ..r-vent-on* réciproques, tandis 
que le rap:>ro hement favorise les sentimenis 
d'estime et d'affection. Le patron qui connaît 
bien ses ouvriers, et qui voit de près les diffi
cultés de leur existence, ne tarde pas a les 
Juger avec indulgence, a les aimer, et à se faire 
aimer d'eux. Alors ses œuvres bienfaisantes 
s'adressent a des esprits prépares favorable 
ment et sont bien accu-illies : tandis que les 
mesures philanthropiques qui font leur appari 
tion dans l'usine, sous la forme d'un règlement 
élaboré a distance, daas le cabinet du directeur. 
Il généreuses qu'elles puissent être, manquent 
leur effet et rencontrent trop souvent des pré
ventions injustes. 

Que d'institutions de prévoyance ! que d'éco 
les, do bibliothèques, de règlements humaaitai 
res.d'organisations philanthropiques savamment 
conçues et qui n'ont pourtant pas empêché le 
développement de la haine.Le programma a donc 
été défectueux an quelque point ; <>t je n'hésite 
pas a croire que la première cause de cet in
succès résida dans l'éleignement du patron, de 
plus en plus généralisé par la progrès de la 
grand* industrie. 

Tout autre est l'action de celui qui se met à 
la portée de ses ouvriers, qui les connaît par 
leur nom, s'enuuiert da leur famille, les visite 
dans leurs maladies, les aide de ses conseils 
autant que de sa bourse, non par l'intermé
diaire d'un règlement dont les articles sont 
soumis a la discussion, mais d'homme a hom
me, avec bout» et, pour tout dire, avec la cha
rité chrétienne. 

Cette tâcha peut paraîtra difficile et je ne dis 
pas qu'elle ne réserve que des joies à ceux qui 
l'entreprennent Cependant le plus p*nibie est 
de eoTimencer d'..i: eur» le premier succès est 
bi-i> a -ourage .n< et. iu-iDd même la lâche 
serait aride, le en f <i Industrie ne doit il pas se 
mettre a la hauteur de la grande "mission que 
les circonstances lui donnent aujourd'hui ? 

J'ose «frimer que las bons résultats à atten
dre de l'application du principe exposé plus 
haut, ne sont pas dou'eux. Je les al vus réali
sés daas un atelier occupant 200 a 250 person
nes, où le patron, sans autre art que sa bonne 
volonté et sa eersévéran e. était arrivé a ne 
compter dun* so" personnel que d"* a ni», dont 
quelques us* I éta iocèrTnent dévoues 
Il BP iaisa't pas pour ce!* d«f dépensée d'arg»nt 
extraordinaires, et >.< «ommes q't'ii consacrait 
a l'amélioration -Ju sort de s m personnel, ne 
dépassaient pas le 5 p. 100du montant des 
salaires, dans une industrie où m main d œuvre 
ne représente pas la cinquième du prix des pro
duits. 

Un jonr, des excitations sont vînmes dn de
hors pour faire mettra aoa atelier en interdit ; 
son personnel s y est. refusé énergfquemenl n c e 
autre fois, la chambre syndicale ouvrière l'a 
vivement attaqué ; ce sont encore ses ouvriers 
qui ont pris publiquement sa défense. Ce sont 
la d»s résultats sérieux, et J'an pourrais eiter 
d autres non moi us rares, au autot du respect 
que "e- ouvne s ont montré pour les opm n* 
religieuses d un cnef qu'us estimaient. Cent 

I 

difficilement l î cO'rélation rm rieu' exl • r 
entre un coup de u .c .e -i t. avise U.yaiut1.1 

» Etant ésnnl les OIHIIO •• M W - Il g ou- ( 

ii nou- semoir- q e car) ed- . . t : '*""< :; ' ''"• I 
eût été plus ration'leile. 

» Loyauté est peut-être une allusion fire i 
« la politique des mains Mtaea, * proclamée psr 
ledit Waddirgtou au congiê.i de Berlin, où il 
s'est fait rouler par toute la diplomatie euro
péenne. En ce cas, M. Waddington.qui person
nellement est. tous nVu donn ;.s p*«, un très-
honnèle homme, aurait où £o a« oubli.'r que 

A plupart des dépensé e'. des tenau urs qui! 
va représenter la bas i.dminisir^n: des Sociétés 
dune r.et'.eis tellement douteuse, que des ue-
taandes en aatorr*aliaa de pauTsaitaa sou>, 
actuellement: déposée» contre plusieurs d e m i e 
eux. 

» Mais nous devinors que le lecteur réclame 
la description de l'habit de gala. Nous poursui 
vous donc : 

« L'haDit de gala est en drap bleu, revêtu de 
s gaions d'argent gilet de drap bauc, ga.ocne 
» o argent, cuiotte de panne b'anche, bas de 
» soie b-*nc-\ souliers a boucles.» 

» A première vue, ce serait la tenue d'un co 
cher de qpuiie maison,si celle cuio'te de pan.e 
biais cm; n'euiprui.a. il à la pénurie eie nos huan 
cts une naute signification politique, li est pro
bable que le premier mot d Alexandre 111 t 
noire euvo.vé sera eeitii ci : 

« le vols, cher monsieur Waddington.a que le 
» atlVeuse paiin* vo.is Oot re.dutts l expédition 
» de T-mi-a-;, celle du Tonkiu et la conversion 
> de la rente » 

»L.es comparses son', d'ailleurs, dignes du pre
mier rote. Dégustez un peu ce complément, que 
no s osons dédier a ix auteurs de la QMSSM du 
Chj.t : 

• La grande lnree.de même totalité générale, 
•comporta en p.usd.:S aiguillettes d'arger'tetrx 
»I.CLS.-O.\ DANS Lii Dus. La culone est alors en 
»pmne bleu de eiei » 

«Cet e u-s .n aans le dos cous fait tomber la 
P urne des mains. M. Waddington n est plus 
mi uiu.iasg'd ur français, ces t un amiral 
t.ui.-.-'e » HENnj. RociitrORT » 

thoux. rondsron.' par défaut, le io janvier, à soude importées par le port de Dunkerque,. 
.le ? rison dou 

itnpM r tuo ' i i 
Malte a UÏ an 

REVUE DE U PRESSE 

S o u s c e t i t re : J O Y E U X S P E C T A C L E . 
M. Henri Rochefort apprécie dans les 
te rmes suivants l 'apparat déployé par 
IL Waddiug toa , aux fêtes du couronne
ment du C z a r : 

« Nous nous considérerions comme indign 
d'appartenir a la généreuse nation française, s 
nous n'exprimions pas au journal Paris toute 
notre reconnaissance pour l'excellent quart 
d heure que nous a fait passer la lecture du 
programme de la mission Waddlngton en Rus 
aie.Elle nous coûte trois cent soixante dix mille 
francs; mais le r.re étant le propre de l'homme, 
comme dit Rabelais, des choses anssi joyeuses 
ne se paieront jamais trop cher. 

• Si Clairvilie, le fécond auteur de tant de fea 
ries, n'était pas mort depuis quelques années. 
nous jurerions qu'il a été chargé par le minis
tère dérégler la mise en scène de cette panto
mime diplomatique. Quant aux costumes, la 
description que nous en donne Paris indique 
suffisamment qu'ils ont été dessinés par Gré-
vin. 

» Le cortège se composera, nous apprend la 
feuille ministérielle, de trois voitures de gala 
réquisitionnées chez M. de Mac Mahon et sbez 
M. Grévy. Et elle ajoute ; 

• L'une des voitures est aux armes de M.W'ai-
» dington et porte ses couleurs : bleu et blanc. > 

• Quoi ! des armes I Comment ! des couleurs ! 
M. Waddington était un Montmorency, et il 
nous laissait croire qu'il des.-endait. de négo
ciants anglais établis dans le département de 
l'Aisne t Quel est ce mystère i II me semble que 
j'assiste a une représentation du Pave de Paris, 
où une jeune fille noble est retrouvée au dé 
noimme.it sous les habits d une femme de 
chambre. E' quand cet anMen ministre est venu, 
lors du procès Roustan, attester devant la Cour 
d assises la probité exemplaire et la moralité 
rigide de l'ex-consul de Tunis, moi qui ai né
gligé de l'appeler Monseigneur! Jamais je ne 
me p<rdor'nerai cet impair 

» Les bleus seront toujours les b'eus et les 
blanc- seront toujours les blancs, disait Napo 
leon g». Le vida-ne, ou le marquis, ou le duc de 
Waddicgtou car nous ne sommes pas hxé sur 
son titre, a trouve moyen de concilier sa gen 
tiihommerie avec son amour du peuple. Il a 
choisi pour ses couleurs à la fois le bien et le 
blanc, qui sont, du reste, celles du jock*y de 
M. •chéaksoE, 

• Nous ne uoaieilions pas à M Waddington 
de les arborer aux courses du Dois de Boulogne : 
il y a des gens qui le hisseraient sur un cheval 
et qui >e forceraient a gagn-r la Grand-Prix de 
Paris 

» Mais il n'a pas seulement des armes et des 
cou «urs. il a aussi une devise : 

• Par de-sus l'écusson, continue avec un 
• sang rroid admirable la journal gambettiste, 
> e-t une main brandissant une hache d'armes 
• et, par dessous, en exergue, on lit la devise 
• Loyauté'. » 

> Cette hache d'armes nous intrigue. Non." 
nous étions laissé dire que les a n c e r - s d e notre 
a nbassadeii de plus en plus extraordinaii. 
vindaient des to.ie. -n gros Jamais persoene 
ne s'est servi d'une hache d'armes pour debner 
cette marchandise. Nous avons bien peur que 
cette main qui la brandit ne paraisse singuliers 
ntaal nini isie au m .iheu.-eux tzar, qui voit des 
meurtriers partout. En outre, nous saisissons,] 

Un su ic ide 
Avignon, 0 mai 

U lie ou, rei-,eve.ur de l'enregistrement a Vil-
leiieuve-ies Avignon, s est »ui-idè d un coup de 
b stolet, dans >e cimetière d'Avignon. Il était 
it^e c'a M ans. 

U n e épouvantable» e x p l o s i o n 
Besançon, 9 mai. 

Une explosion a éclaté dans l'atelier de démo 
ii'ion des cartouches. Il y a cinq tués ou bles
ses grievemenl. 

Le ministre de la guerre a envoyé un officier 
d'ét -t-irajor reconnaître le désastre et porter 
let premiers secours. 

Orge 
Seigle 
Maïs 
Avoine 
Pommes de terre 
Légumes secs 
Sucre indigène 

Id. étranger 
Houille a'Ang. 
Mélasse 
Laines en masse 
Plis de lin 
fr'ils de j ite 
Fils ae coton 
Fils de laine 
Tissus de lin 
Tissus de jute 
Tissas de colon 
Ti.-sus de laine 
Guano 
Ni traie de soude 
Cristaux de soude 
Se s oe soude 
seude caustique 
Chlorure de chaux 

24661 
33041 

u dou. je sans a- e ivova la I p e n d a r l t fe m o ; s a'aviil ic«3 : 
a BUli j.'Or.i. L a p- l i lû J. à 'é ' r 

Marchandises Uanés import, 
; L armes 

COi.Voi.tioa cOHuxierviais «lUbiio fr«i.ç*ia j Froment 
Paris, 9 mai. 

On sait q'ie la France et l'Autrieba viennent 
de signer une convention pour proroger d'une 
année le cou van lion commerciale couclue l'an 
tee dernière pour une durée d'une année. 

l'e'te feoaveile convention vient d'être sou
mise a la eomsnlaaioa des traités do commerce, 
qui i'a -pprouvee. M. d e L ' Porte est nommé 
rapporteur. 

quintal 
id. 
i i . 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

kilog. 
id. 

quintal 
kilog. 

id. 
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K 

i rELEvjRjnPHlQttâ 
(Service particulier) 

NOUVELLE;; DIVERSES 
Oca;•« il munic ipa l ù e P a r i s 

P*rta, 8 mai. 
M Math*] latnmi'eaaat. vient dètre élu 

président au cons.il uniu'cu ai de I'ar.s pf.r :>'J 
vi.ix MIT ijij Voaanta, u second tour de sci u in. 
M. Thorel a obtenu 27 si ffrages. M. Thmiia a 
douce >adém'.ïsion de couset 1er municipal 

M g r l e comta d e Chambord 
I'aris, I mai. 

On lit dans VUnion : 
« N\:u.- a^on- déjà démenti de« bruits inexacts 

répandus da.;S ceriaie» jounaux sur la .-aoté 
de Monsieur le cumie de Cnambord ; rétablis 
san' la veTiié. r.ou^ a»uns dit qu'il avait c i sis* 
p (meut observer un repos de q i e ques somai 

; s'uie u un trolssemeat de s muscles du 
jairet survenu .e J udi Saint; aajourd'aai de 
nouvelles infornaations aussi deivoée» de fonde 
ujerit qaa es préaedeatea présentent lé ta l de 
iiorrsieu'- le comte d-; Cùambord cornue inquté 
tant ; nous so "m s en mesure d affirmer q>e 
aasaatté gênera e est et n'a jamais cesse dètre 
exc»llente, et que depuis quelque temps il lui 
e-t permis de sertir en voiture Très prothïii.e-
nteat, il ce resiera pius la moindre trace du 
léger aceident que nous avons raconté. » 

L e s c o n f é r e n c e s de S i - V i n c e n t da-P*.ul 

Paris. 9 mai 
Le cardin.il G.iib.-rt a assisté à ia réunion 

• n e s t ; .-.emoi-es a .s coniere-ice» de St Vinrent 
a-' Pan oi t ten'ie, â deux heures, a l lnst . iut 
Wth lique 

i. areh-vê |-;e i e P . n i - a lu une lettre du car-
d n>n liarto (ai, iTuforonint >,ue le souverain 
LOùi.if •. aecedan; a la supplique d un grand 
uomoro d'é éjues. vieat de iieciarer saint Vin-
ce,t d» PJUI, patron g lierai de toutes les 
œuv es et associations de cheriie étab.ies en 
Frai; ce. 

L e x p é d i t i o n du T o n k i n 
Tou.on '.) mai. 

MM. le lient"naot-ooinnei R^vil.on et le -.'a-
pitaiae d'artmerie Humb rt ont procédé «a-
.!•>'.rd'nui a i'examen et a la r»fe. tion du 
tériel aest i .e a l'expédition du Tonkin. 

M de M i r c è r e 
Le Ga> loi? anneare que M de MaTi'ère 

ma 

ac-
c'en ministre, devient directeur du jouinol le 
S^ir. 

Uii i l e t t r e d e M. de C a s s i g n a n 

M. Paul de C/issagnac a adressé la lettre sui 
van'e au Petit Marseillais : 

« Paris, 7 mai. 
» Monsieur le reda':'.cu;, 

• V . m avez oublie, à l'occasion des quelques 
mots q.iR -'*î prononcés sur la tombe ue Jules 
Amigii' s, un article qui contient de graves er 
reurs de fait et d'appréciation 

«Aucune démarche n a e t é fane auprès de moi 
par le prince Napoléou. 

•Je ne suis jamais allé avenue d'Aatin; je n'ai 
jamais vu la prin -e 

..J'ai doac lieu d'étra a is«i surpns de Tinter 
pretjttion erronée que vous donnez a mes paro
les, que je croyais cl.iires cependant, que dea 
conclusions que vo .s en tirez 

•Recevez, monsieur le rédacteur, l'expression 
de mes seutiments distingués 

» P A U L UE CASSAGNAC. » 

A r r e s t a t i o n d'un anarch i s te 

Oa lit dans l'Intransigeant : 
« Narfeoeae, B mai, 7 k. 3ô s. 

» Le citoyen Gustave Rout<net a été arrêté 
auiourd nui pc.ir avoir refusé de se rendre a 
Alais, pour y répondre au Juge d'instruc'ion 
chargé de 1 affaira de la conférence de B-.t-
i C / e - : . 

f Noite ami sera transfère demai<i matin à 
AiaiS. » FOUHXIKKli.» 

Le dinar a n n u e l d a Canal d e Snez 

Hier soir a eu lieu le diner annuel du person 
nel de ia Compagnie du canal de Suez. Aux 
toasts qui lai ont été portés, M de Lesseps a 
répondu pur une allocution charmante et fa
milière, dans laquelle il a tenu a dissiper les 
appréhensions sans fondement évoquées par 
les oruits relatifs au percement d'un second ca 

al de Suez. 

L o u i s e M i c h e l d e v a n t s e s j u g e s 

Paris, 9 mai. 
i"est très vraisemblablement vend.edi pro

chain qua viendra devant la Chambra des mises 
en accusations de ia coard appel de Paris, l'af
faire de Mlle Louise Michel et autres. 

O n s a l t q u e M . le Juge d'instruction Benoit, 
remplaçant M Barbette, nommé conseiller, a 
rendu une ordonnance renvoyant s a cour d'as -
- >•• Mlle Louise Michel et six autres indivi
dus. 

Co certain nombre de personnes arrêtées lors 
des événement» du mois de m j > dernier ont 
benttlcié i oraDn'ii;-e- deaea lieu. 

Le ara < i a Bo at t ioux 

Lyon. 9 mai. 
Le tribiii.:.! aofi'oettonnai a rendu aujourd'hui 

sou jugement uaas l'affaire ae l'anarchiste Bon 

ÉTRANGER 
L e Vat ican e t l ' A l l e m a g n e 

Berlin, I mai, 8 h., soir. 
Suivant une dépêche de Rome, publiée par la 

tiermania, organe du centre ultramontain, la 
réponse du gouvernement prussien est parve
nue au Vatican et n'y a pas produit une im
pression favoiabie. 

« Le. gouvernement, dit la Germania, conti 
nae son jeu de concessions illusoires, sTmagi 
nant pouvoir amener ainsi l'Eglise à se sou 
meure aux lois que celle-ci ne peut accepter.» 

Rome. 9 mai. 
Une note du gouvernement prussien a été 

remise samedi au Vatican. Dans ce document 
ie gouvernement ne tient pas compte des desi
derata de la curie, exprimes dans la dernière 
note du cardinal Jacobini sur l'éducation du 
clergé et la juridiction episcopale. 

Ii ne cousent qu'a abroger les prescriptions 
p-i>aies relatives à l'administration des sacre
ments et â ia célébration de la messe contre la 
concesiitn du d.oit de veto dans les nomina
tions ecclésiastiques Ces concessions ne sau 
raient suffire au Vatican qui veut une révision 
véritable des lois de mai 1870 

Rome, '•) mai. 
Mgr Vanate.lli désigné oour reore?euter le 

Pape a la cerém >cie du couronnement du Czai, 
partira luodi prochain pourMoscou tid Vienne 
où il s arrêtera p e r voir le nonce. 

Le cardinal Lavigerie a été reçu a"Jourd'hui 
à midi par U Pape. Dans eett* audience, Léo 
XIII, de concert avec le cardinal, a décidé I 
nomination de d^ux nouveaux ôvèlu*»*, en Afri
que. 

Après avoir pr.s congé du Pape,Mgr Lavig 
rie a con'erè loux'éruent. avec M Lefebvre de 
lîehaine, amuassideur de France. 

Un é c h e c du gouverne m e n t a l l emand 
Berlin, 9 mai. 

Le Reichsfag a rejeta, par 177 voix contre 1^0, 
t élévation des droits d'entrée sur le bois. Oa 
voté pour: ,es deux groupes conservateurs, Ii 
majorité, du centre ultramontain, quel ues Hbc 
-aux et quelques députes alsaciens. Ont voté 
contre: les trois groupes libéraux, les socia
listes démocrates, les démocrates allemands, 
les polonais et les Guelfes. 

L e b u d g e t a l l emand 
Berlin, 9 mai. 

Les journaux officieux t t conservateurs de ce 
matin ne contiennent pas encore d'apprecia 
lions sur le vote du Reichstag concernant le 
budget 

Quant aux feuilles libérales, elles considèrent 
le renvoi du buoget a la commission coiiira--
uoe déf.-ite qui doit être très sensible au 
gouvernement, après tous les efforts qu'il a 
Mai pour imposer d embiee sa veionté au Par
lement. 

Suivant l'opinion de la Qazette nationale 
c'est l'attitude provocante du nouveau minis 
tre de la guerre qui. plus encore que les theo 
ries ab.-o utistes du ministre des finances, au
rait déterminé l»s libéraux nationaux a voter 
ave; les libéraux progressistes et l'union 
libérale en fa. eur de la proposition du M. Ulch 
1er 

Il est à remarquer toutefois que sans l'appui 
imprévu du petit groupe démocratiquealleuaaoo 
qui. au cours de la discussion, demandait 1* 
rejet pur et simple du budget anticipé, 1 opposi
tion aurait bien ou restar en minorité. 

Une dissolution du Reiehstsg paraît peu pro
bable, ia commission du buogn étant composée 
en majorité de conservateurs ultramontains ta 
voraoles a un prompt examen du projet gouver 
nememai. 

. e m a r é c h a l d e Moi tko 
Paris, 8 mai. 

Le maréchal de Moltke est arrivé à Lurerne 
ditnaacne. Il parait en parfaite santé et maigre 
ses quatre vingt trois ans, il se promène al'è-
i,reiut-.'-l sur les quais et dans les proinenade.-
qui boraent le lac, sans aucun insigne uistiuc-
tif et comme un simpie professeur en rupture 
ie cours. 

L e s i rrédent i s tes 
Rome 0 mai, 

M. Depretis, répondant à l'interpellation des 
membres de l'extrême gauche, relative à ia sup
pression des récentes manifestations lrreden 
il.-tes, deciare qu'il n'admet pas la légitimité de 
certaines démonstration -,et qu'il e*t fermemen 
résolu a maintenir la tranquillité nub.ique. 

Aucune nation ne songe à exercer de passion 
sur l'Italie. 

U n t r e m b l e m e n t d e t erre 
Catane. 
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rette d'un marchand de légumes attelée d'un 
aimple aaudet. 

Là charrette é'ait arrêtée mais c e .a idait , ? -
un pansage suffiiacta la voiture. 

Ln choc eut lieu, qui brisa les braneaww ae 
a charrette et -nvoya rouler à «quelques pas oe 
Ii ie pauvre baudet. 

îIWIIIM1 — Lenommé Picavet, peintre, de
meurant rue de Gand, était hier tellement ivre, 
(U'il proférait des menaces de mort co-ntre sa 
femme. 

Une nuit passée au violon l'a calmé. 
Picavet a été tendu aujourd'hui a la liberté. 

CONTRAVENTION. — Un cabaretier du chemin 
des Mottes a laissé son cabaret ouvert après 
rneuie réglementaire. 

Procès verbal a été dressé contre lui. 
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CHRONIQUE LOCALE 

aOUBAIX 
L'OCTROI DE RODBAIX est en décroissance 

depuis déjà un certain temps. Les produits dt. 
premier trimestre de cette année «ont d'environ 
32 000 francs inférieurs à ceux du premier tri 
mestre de l'année dernière. La diminuti"! 
porte en grande partie sur les matériaux. 

Voilà une nouvelle cause de déficit pour 
notre pauvre budget municipal, déjà si corn 
promis par tant de dépenses inutiles ou exagé 
rées ! 

CAS DE FÉCONDITÉ RARE. — Ces jours der
niers, la femme Vanhoutte, de Marquette, dont 
ie mari est tordeur d huile, est accouchée heu
reusement de trois garçons parfaitement consti
tués. 

La mère et les trois enfants se portent a 
merveille. 

T .TT.T .aE 

LA PRÉFECTURE D P NORD. — On lit dans 
l'Echo du Xord~: 

a Plusieurs Journaux du Midi annoncent >e 
départ de M. Jules Cambon et son remplace
ment à la Préfacture du N'ord par M. Poubelle, 
préfet des Bouches du Khône. 

• Nous crovons pouvoir assurer que cette i n 
formation est complètement inexacte. » 

L E S GROUPES SOCIALISTES de Lille, de Rou-
baix et de Tourcoing viennent de nommer leur 
délégué au Congrès du parti ouvrier de la Bel
gique, qui se tiendra à Liège les 13 et 11 mai 
Un Roubaisien avait d'abord obtenu la majorité 
<*es suffrages, mais il s'est récusé : c'e^t un Lil
lois qui est désigné II touchera une subvention 
sur la caisse collectiviste Vingt-quatre cama
rades l'accompagneront a leurs frais, mais ils 
espèrent obtenir une réduction de prix des 
Compagnies de chemin de fer et de l'Etat 
te'ge. 

CONFÉRENCE nf TOT.UTIONNAIP.E —De grand"' 
affichfs rouges s'étalent sur les murs d»'a ville, 
énnonçant la conférence que deit donner «ii 
manche à Roubaix. la citovenna Paille MincU 
aicompienée du citoyen PedroD.de Reims 

Commettons l'avons précédemment dtt.T»au'» 
Viock traitera de la Ilcrision et ce qu'elle de
vrait être, tt son compagnon de la Misère, s o 
causes et ses remèdes. 

LFS sénateurs, dipufés conseillers générflrx. 
d arrondissement, tnimicipanx, etc., etc., tout 
invités à la contradiction. 

U N NOUVEAU JOURNAL hebdomadaire va paraî
tre dimanche à Roubaix. Il sera.'dit on, l'orgi 
r.e de la fraction opportuniste du Conseil mu
nicipal. 

DOM Bosco —NOUS rappelons que Dora Bosco, 
le saint religieux italien, prêchera, vendredi, à 
trois heures, à Saint Martin. 

M. BOUCHERY, CONSEILLER GÉNÉRAL. — Le 
bruit avait couru que M Bouchery, conseiller 
général du canton de Lannoy, n'allait p'us 
présenter aux suffrages des électeurs, lors du 
prochain renouvellement de cette assemblée 

Le Progrès du Sord dit qu'il n'en est rien. 

L A GRANDE-HARMONIE a fait cette semaine 
dimanche, mardi et mercredi, d'importantes 
répétitions en vue du concert qu'elle doit don 
ner dimanche prochain a Gand. Le choix de 
morceaux es' on ne peut plus heureux. Leu 
exécution atteint un degré da perfection qui a 
excité l'admiration des personne' présentes a 
l'audition. Nous devons signaler comme avant 
obtenu un succès tout particulier un solo de 
basse, joué par M.Victor Vaissier, puis un so'o 
de clarinette par M. Paul Fournier, et un solo 
le piston par M. Montigny. 

Nous ne saurions trop engager les amateurs 
de belle musique a assister à la dernière répéti
tion qui a lieu demain, vendredi, à huit heures 
et demie du soir. 

L'ASSASSINAT DELBLCM. — L'instruction de 
celte affaire menace de n'aboutir a aucun re 
sultat. 

Lepoutre père, a été mis en liberté hier 
matin. 

U N AIJUS DE CONFIANCE. — Une jeune fille de 
la rue du Fresnoy, Alphon ine L.., avait été 
chargée par une personne d'acheter un bijou a 
Paris, où elle devait se rendre. Elle avait reçu 
a cet effet une somme de 230 fr. La jenne lltie. 
,.u lieu de faire sa commission, g.-.rda l'argent 
et remit le voyage aux Calendes grecques*. Piu-
eès-verbal a ete dres-e a sa charge. 

LES MENDIANTS continuent à se faire pincer. 
Hier, la police en a encore arrêté deux .- Char
les Martroye, demeurant rue de la Paix, et 
Philippe Deville, ouvrier dresseur, rue Pierie-
de Roubaix. 

AVIS INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE DE 
ROUBAIX. — M. Auguste Oapdeviile, a des oi -
dres en tissus, bonneterie, confections pour 
dames, lainages et diverses fantaisies pour 
hommes et dames* — MM. Aug. Junca et Cie, 

Une forte secousse ondulaio"re"dc tremble- ( »». •»•• »•»• » » • * • f****1 tlJISU»; ,bon,uf 
ment de terre s'est fait sentir dan-* la matinée à 
Biancavilla. Il n'y a eu aucun dégât. 

Condamnat ion à mort 
Dublin, 9 mai. 

Lady, un des assassins de Phœaix Park, re
couru coupable par le jury a été condamne à 
mort. 

Complots n ih i l i s t e s 
St-Pétersbourg, 9 mal. 

Il se confirme que plusieurs officiers russes 
ont été arrêtes ces jours derniers comme ayant 
pris part a un complot nibni.-te. 

On dit que les ru.s étroites par lesquelles le 
cortège impérial sera obligé de passer pour se 
rendre au Kremlin, le jour du couronnement, 
causent beaucoup dé souci à la police de Mos
cou. 

On ajoute qu'il sera interdit d'ouvrir les lenê 
très qui donnent sur cas rues pendant le pas 
sage du cortège. 

L e s A l l e m a n d e à .Madagascar 
Pans, 9 mai. 

Des nouvelles de Berlin signalent que la con
clusion d'un traité de commerce entre l'Alle
magne et Madagascar est imminente. 

Les ambassadeurs malgaches insistent en 
même temps pour que l'Allemagne s'engage à 
protéger leur pays contre toute agression de la 
part de la France. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

LE T R A N S I T D UNK.ERQTJOIS 
Voici le relevé des quantités de céréales, 

mélasses, laines en masse, Sis et tissus, 
houille d'Angleterre, guano at nitrate de 

ieiie et autres articles pour dames.— M.Oaiilet, 
rue d Haute ville, 2J , a des ordres en tissus et 
divers. — MM. kauff.iiann et Prempain, rue 
ferdlnand-lial, 7, échantillonnent les lis-us et 
garnitures pour robes et manteaux, de 8 a 9 ti. 
du matin. —M Lehmann, 107, boulev.Mageuta, 
achète au comptant, les tissus hautes nouveau 
te par petits métrages, tons les jours, de 9 h. 
midi. 

M. CLEMENCEAU A I I L L E . — Le Propres du 
Nord assure savoir de source certaine que. sur 
1 invitation d'un groupe nombreux de républi
cains révisionnistes de ia région du Nord, M. 
Jaeseaaeeaa viendra u e s prochainement a Lille, 
o'i il prononcera un grand discours politique 
• ur la révision de la Constitution. 

Le député de Montmartre serait accompagné 
d'un grand nombre de oépates de l'extrême 
gauche, qui assisteraient avec lui a un grand 
banquet démocratique, le soir même de la reu
nion. 

La date ne serait pas encore définitivement 
arrêtée ; eile serait anêtee dans ia séance du 
comité révisionniste du Nord, jeudi prochain, à 
8 heures 1/2 du solr,GranJe-Place,a l&Hrarsene 
Cambrinus Toutefois, aj.ute le Progrès, nous 
croyons pouvoir affirmer que ia réuniou dans 
laquelle M. Clemenceau prendra la parole aura 
lieu le 2J ou le 27 du mois courant. 

SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DU DÉPARTEMENT 
nu NOKD.— La reunion générale ordiaaiie ne 
la Société aara lieu le samedi 12 mai, a trois 
ri'-ures de l aires midi, a Lille. 

Dans sa dernière séance du mois d'avril, ia 
Soueta a admis deux nouveaux membres : MM. 
De anoye et Vanmoé, architectes a K u n t r i u e . 
— Elle a décide que l'excursion d'été aurait 
lieu cette année a Armeniieres, où eue visitera 
,es travaux recemm ni exécutés dans celte 
v'.ne.— Elle a vote aussi des certiocats de ca 
pacite et des médailles a des contre maîtres et 
ouvriers de bâtiment. 

CHRONIQUE DU TRAVAIL.—Parmi les pétitions 
présentées à la Chambre, nous reievcos, sau-
e numéro BôO, celle de M. Maxime Meunier, 

membre de la Sodete industrielle du Nord, de
meurant à l.i le, qui demande la création de 
bureaux d'embauchage, réserves aux ouvriers 
françuis. Ces bureaux seraient établis dans tou
tes les mairies d arrondissement, Varia ex
cepté. 

l̂ a commission a repoussé celte pétition par 
les motifs suivams : 

« Bien que le pétitionnaire ne le dise pas 
d'une manière explicite, ces bureaux devraient 
être tenus par un employé du gouvernement, 
puisqu'ils seraient établis en vertu d'une loi. 
Ces municipalités seraient, «ans doute, tenues 
de fournir le local nécessaire, puisque ces bu
reaux auraient leur siège dans les mairies. 

m chaque ouvrier qui voudrait se faire ins
crire devrait vercer lu centimes par jour jus
qu'au moment où il aurait été embauche. Cette 
redevance, jointe au produit d'amendes impo
sées dans des cas déterminés, servirait a pour
voir aux frais de toute nature, occasionnes par 
l'établissement de ces bureaux et notamment 
« anx frais de chauffage d une vaste salie mise 
• a ia disposition des ouvxiers. » 

» C'est l'administration qui fixerait le mini
mum des salaires, et 1 auteur de la proposition 
ajoute:* En cas de prix débattu, le taux ne 
pourra être moindre que le minimum dndit sa
laire, selon la localité. » 

» Enfin les journaux seraient obligés de pu-
bler gratuitement ie tarif des salaires et cela 
quotidiennement, au même endroit du journal 
et en gros caractères. 

» U serait possible de mettre a la disposition 
des ouvriers, dans les chefs-lieux d arrondisse
ments, une vaste salie dans laquelle ceux ci se 
réuniraient pour être embauches par les pa
trons, mais la devrait s'ariêter i action de l'ad
ministration supérieure eu 1 >cale. Ni le Gou
vernement, ni ladminiatiation locaie ne peu
vent intervenir dans les qu stion de salaires, 
pas piusqtieie Gouveroemei.1 OU les aaminis-
trations ne peuvent fo.cer les journaux a insé
rer gratuitement ou non, des renseignements 
ou des actes ofQcieux ou ofdcieis. 

é Ici encore, le meilleur mode est celui de la 
liberté. Les corporations — et cela existe — 
peuvent créer elles-mêmes, où s'associer pour 
créer des buteaux d'emoauchage, dont elles au
ront absolument la direction. 

» Il serait d ailleurs fort difflci e de t ouver 
dans les Mairies des chc-fs-iieux, une vas e Mlle, 
laquelle serait occupée o une manier* perma 
nente par des ouvriers qui, a UQ ftvrtnia mo
ment, peuvent s'y rencontrer eu grau i nombre. 

» Oelte mesure aes bureaux d'e-noauenage 
peut être facilement appliquée, grâce a la loi 
sur les syndicats professionaeit-.qui est en cours 
de délibération 

> Dans ces circonstances, la commission pro
pose l'ordre du jour. » 

eciDBNT —Hier après midi, un si^ur Gréard 
ouvrier chez MM. Meunier et Cie a eu ia jambe 
droite brisée. 

TOURCOING 
NÉCROLOGIE.— NOUS apprenons la mort de M 

Henri Playoust Bonnel, officier de dragons de 
la réserve. 

ACTE DE COORA<;E. — Hier, un cheval courait 
a grande vitesse et sans guide, dans la rue du 
Collège 

Cette rue est étroite et fréquentée par de 
nombreux enfants. Un malheur était immi 
nent. 

Un brave ouvrier s'est jeté à la tête du «heval 
et est parvenu a l'arrêter. 

C'est un acte de courage dont nous félicitons 
l'auteur que nous regrettons de ne pas con
naître . 

ACTE DE PROBITÉ. — Un honnête homme dn 
nom de Bonté, demeurant (L Tourcoing, rue de 
la Station, a trouvé un portefeuille contenant 
pluslears billets de banque. 

Il tient toutes ces valeurs i la disposion de 
leur propriétaire. 

ACCIDENT. — Hier malin, une voiture atteler 
de deux chevaux, revenait assez rapidement de 
ia Manière, par le Chêne-Houpline, et se ren 
dait a Tourcoing. 

Elle rencontra sur ta rente la modeste char 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.— Lille, 10 mai. — 
rnermometre.— Température à 2 h. -+- il* ô/OO. 
— Baromètre. — 7tiô, (Entre variable, et beau 
temps.) Hausse 5 mm. —Etat de t'atmo.-ph.ère. 
— Temps, lourd et orageux, ciel nuageux avec 
adiation solaire. —Vent. Sud-Sud Ouest. 

ARMENTIERES 
UN F.XFAXT iiRUi.il vif . — Hier matin, vers 

huit heures, dans l'estaminet de I* » i Cirûii.lsam 
par M. Piuquer, Je berceau d un enia-it ère deux 
mois et demi se trouvait a côté uu aaeal sur 
lequel se trouvait une bouilloire d'eau en ébulli-
tion. 

La bouilloire se renversa, l e s u se repandit 
sur le pauvre baby,qui moarut quelques mi
nutes après dans les pius atroces douiturs. 

FLEURHAIX.— Un horrible accident s'est pro
duit lundi dans notre commune. Madame Char 
let Perche était allée a la messe, laissant son 
dis Albert, âgé do trois ans seulement, sous 
garde de la bonne. 

Celle-ci ayant eu l'imprudence de placer na 
chaudron d'eau bouillante au milieu de la 
cuisine, le pauvre petit enfant est tomhé dans 
et chaudron. 

La tête seule t surnagé, ^oa corps est couvert 
d'horribles brûlures Son état inspire les inquié
tudes les pu.- vives. 

M. le dwcteur Lebleu lui prodigue ses soins 
tes plus dévoués. 
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